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Stargate CPA, épisode 117. « C'était prévisible.  »

Rien.

Jumper.

C'est comme ça toutes les semaines. Une transition sans fioriture, sans tambour ni trompette, sans signe avant-coureur annonciateur...

C'est pour cela que les membres de CPA sont très étonnés quand ils font atterrir le Silver Bullet à la surface de la planète qu'ils orbitent par intermittence depuis deux semaines. A l'endroit qu'ils ont choisi comme site d'atterrissage, une prairie pas trop loin de jolies collines et loin de tout village, se trouvent des dizaines de personnes, des stands de snacks, un orchestre de fête, des danseurs sur échasses ainsi qu'une estrade au-dessus de laquelle flotte une bannière disant « Bienvenue CPA ! »...

« Ca vous arrive souvent ? » demande Fransoidacis, surexcité en apercevant un stand de saucisses.

« Encore moins souvent que des réalités de soap-opéras. » lui répond Raya.

« Je pense que nous devrions nous méfier. » déclare Berger. « C'est louche. »

« Je pense qu'on devrait leur dire bonjour et manger un morceau. » lui répond Duchêne. « Nous sommes à court de provisions. On vient juste de finir le dernier saucisson de deux-têtes-huit-cornes-et-des-nageoires-mais-ça-a-un-goût-de-pancetta. »

« Et vous n'avez pas de nourriture pour caniche. » précise l'ex-fausse divinité sur le retour.

« Bref, allons leur demander comment ils sont au courant de notre venue... » commence Raya.

« Surtout que nous-même ne savions pas que nous allions venir. » l'interrompt Duchêne.

« On s'en fout, et aussi ce qu'ils nous veulent. » termine Raya.

« Ah bon, toi aussi tu me dis 'on s'en fout' maintenant ? » demande Duchêne, attristé.

Bref, la recherche informatique les informant que ce n'est pas leur univers (aucun Goa'Uld, les humains se sont dispersés à travers la galaxie pour échapper à la fin de la Terre lorsque le soleil est devenu Nova il y a plus de mille ans), les membres de CPA décident de sortir du Jumper et d'aller à la rencontre des gens qui semblent si content de les voir. Ils sont accueillis par des officiels en habits de cérémonie, ils serrent des mains à tour de bras, ils saluent la foule en délire, et en se dirigeant vers l'estrade ils goûtent aux spécialités locales. Y compris des croquettes pour chien premier choix.

Une fois sur l'estrade, face à la foule, CPA laisse le maire local faire un petit discours.

« Chers amis, administrés et simples visiteurs, voici enfin la fine équipe qui parcourt les dimensions parallèles à la recherche de leur maison. Ils nous font l'honneur de s'arrêter chez nous, comme prévu, pour prendre part à notre petite sauterie. »

« Euh, monsieur... » l'interrompt Berger, « Nous n'avions rien prévu... »

« Mais nous si. » lui répond le maire.

« Certes... »

« Voyez-vous, sur cette planète, nous sommes précognitifs. Prescients. Nous voyons l'avenir, quoi. »

« Oh ? »

« Avant qu'il ne se produise ? »

« Oui. Nous savions depuis longtemps que vous passeriez ici. A vrai dire nous suivons vos aventures – vos exploits, devrais-je dire – depuis pas mal de temps. C'est pour cela que c'est un honneur de vous recevoir parmi nous. » lui explique le maire.

« Attention, vous risquez de trébucher. » lance quelqu'un dans le public, empêchant ainsi Duchêne de trébucher sur la bouteille Précog-Acola que Raya venait de finir et de poser par terre.

« Alors, pour les 42 minutes que vous allez passer ici, vous pouvez vous amuser, vous détendre, danser, courir – ce doit être assez confiné dans cette boîte de conserve, non ? - et manger. Bref, faisons la fête ! »

Après de tels mots, les membres de CPA et Fransoidacis sont forcément joyeux. Ils saisissent donc l'occasion qui leur est tendue et commence à s'amuser pendant la demi-heure qui leur reste.

Danse, nourriture (leurs hôtes connaissent déjà leurs goûts), grand huit, auto tamponneuses, jeux de cartes (mais impossible de battre un prescient), championnat de course à pied et de tricot (en même temps), CPA profite de tout ce qui leur est proposé. C'est un répit très apprécié dans leur vie d'ennui profond ponctué d'intenses aventures (un peu comme pour un vieux clébard qui de temps à autre sursaute et se met à poursuivre sa queue à toute vitesse avant de s'écrouler).

[Note de l’auteur : en relisant cette phrase, plus d’un an après, je ne peux m’empêcher de penser « bordel mais il faut me faire soigner… »]

A la fin, alors que l'heure du départ est proche, le maire clôture les réjouissances par un joli petit discours de fin. Il évoque les nombreuses aventures à venir, beaucoup plus importantes que la petite vie des villages de sa planète, ainsi que les nombreuses provisions qu'ils donnent à CPA avant de finir par : 

« Mais laissez-moi vous faire le plus beau des cadeaux : l'espoir. Nous l'avons vu, vous rentrerez chez vous, à la fin. »

Émus, les membres de CPA leurs disent au revoir tandis que la porte de la soute du Silver Bullet se ferme automatiquement, interrompant la question de Fransoidacis (qui était « Moi aussi je vais rentrer chez moi, ou c'est juste vous ? »).

Jumper.

Rien.

Epilogue.

La même planète, les gens sont en train de ranger après la fête.

« Punaise, pas fâché de voir ces branquignoles se casser. » lance un des villageois.

« Ouais, tout ça pour trois abrutis et un clébard. » lui répond un autre.

« Vraiment pas malins. Comment peuvent-ils croire que nous avons suivi leurs aventures jusqu'ici ? Personne ne peut voir dans les autres dimensions. »

« Surtout le présent, alors que nous nous voyons le futur. »

« Le plus drôle c'était le morceau avec 'vous rentrerez chez vous' ! Même si on pouvait voir le futur de réalités alternées, qu'est-ce qu'on irai se faire chier à regarder s'ils retourneront à la case départ ? »

« Enfin bref, nous avons évité le pire. Nous avions vu ce qui se serait passé si nous les avions laissé faire à leur guise. »

« Ouais. Ils auraient déclenché par curiosité une arme Ancienne qui aurait foutu la pagaille sur toute la surface de cette planète. »

« En tentant de fuir par la Porte ils auraient contaminé un peuple innocent avec un de nos germes, inoffensif pour nous mais mortel pour eux. Et ce peuple aurait permis au germe de muter et de devenir mortel pour toutes les populations de la galaxie. »

« Et leur cabot aurait tenté de rester sur cette autre planète pour fonder un empire et asservir nos survivants. »

« Non, franchement, sur ce coup-là on s'est bien débrouillés. La fête les a retenus le temps qu'il fallait, on a bien vu les phrases à leur dire pour flatter leur égo et endormir leur méfiance... Du beau boulot. »

« On évite une catastrophe planétaire et une épidémie galactique en échange de quelques kilos de bouffe. »

« Mais... Qu'est-ce que vous croyez que c'était, leurs 'aventures' dont on a vu qu'il fallait leur parler ? »

« Sais pas et m'en fous. Empile les chaises et mets-les dans la carriole. Il faut qu'on se dépêche, on doit faire disparaître toute trace externe de notre civilisation avant trois semaines pour que le vaisseau nazi croie que la galaxie est vide. Toutes les autres planètes sont au courant, leurs peuples vont aussi se réfugier sous terre. »

